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Fo uilles failes à Bl'assClu(louy e n t 8 9:>. 

P Ail III. EOOU.UlD PI E'!''!'E. 

Je vien de fa ire de nouvell es fouill e à Bra sempouy . .\. 

mon grand r egrel, 1. de Laporlel' ie n'a pu m'accompagner ; 
la i j'ai lrayaillé ur des donn ées que nou avion acqui 

en emble, el da n quelq ue moi nou relourn eron Lou deux 
a u O' isemenl pour continuer noll'e œ uvre commun e. 

La la lion se compo e d 'une "Tolle ra mifiée el d 'un e ayenue 
qui pa rt d'un ch emin d 'exploila lion et a boulit 1t la cavern e. 
~[es inve ligalion ont porlé sur' Lro i poin t différenls : 

1° .J 'ai vo ulu d'abord savoir i l'a ise à la tueLtes e pro­
longe jusqu'au chemin . L'année derni ère, 1\1. de Laporteri el 

moi nou J'avions uiv ie ju qu'au poinl où l'avenue ces e 

d'èlre enca i ée enlre de calcaires abruf l . Ul ell e nou ava il 
semblé di sparallre . _ 'ou ne nou éti on pas lrompé . Le 

rocber qui forme l'a ire de la g roLLe, aprè s'èLre creu é légè­
rement da n l'a ll ée, e relève en cet end ro it, en orle que 

cetle a i e e lrouve da n un e cuve tle peu profonde. Au-delà, 
il y a encore de couche archéologique ; ma i ell e n en 
ont pas le prolongem ent; ell es m'ont paru èlre la co ntinua­

tion de celles qui la reco uvrent. ,\ ez éI ai es et complexe, 
elle sont dépourvue de foye r . Leur élémenls ont donc en 

grand e partie de élémenl de rej et auxquel e sont ajouté 

ceux provena nt de la pré ence momenta née des h abita nt 
dan ceLLe pa rlie de l'avenue. Ma lg ré celte orig ine, ces couches 
'o nt lmtifiée el I on d i tingue, sa n b au oup de pein e, 
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ce lle qu i sc onL formée lt des époque dilTérenLes . E lles 

a ffi eurent dan l'ordre su i\'ant, au-cie us du rocher qui forme 
l'a ire cie l'allée: 

A, 0 m. 30. Ù 0 m. 50. ·- P iel'l'aille reposa nL ur le rocher, 

r enfermant de nombreux débri de cheval, quelques denLs 

d'hyènes et de ilex. Peut-ètre une partie cie ce. p ierraill e. 

devrait-elle ètre con idérée comme corre pondanL il l'a i cil 

tatueLLes. 

D,O m. 30 ll0 m. 40. - Couche il faune lllosLéricn lH' , 

contenant de silex taillés, des in lru menl en os eL en jyoirt' 

et quelq ue dé bri de sagaie en rallllll'e tle l'en ne. 

C, 0 m. 13. - Couche parei lle il la précédente, ca raclérisée 

pa r de nombreuse p lafluelles d'ivoire sur les(lll cll e on il 

tracé de trait au si lex, comme i l'on s 'élait exercé il la gra­

vure. Je n 'ai pu y reconnalll'e le des in d'aucu ne forme a ni­

male ou végétale. Je ui cependant d isposé II pen cr que je 
me ui Lrouvé en pré ence de ' premiers e sa is cie g ravure, 

ct que le mammouth gravé de la l\Iadelein e prov ient d' un e 

couche em blable. Si celle hypolhè e était exacle, l'a ise 

sou -jace nte D correspondl'uit II celle de la sculplul'e en relief, 

ct ce erait 11 elle ou 11 son p rolongement dans l'avenue cl 

dans la g rotte qu'il faudrait rapporter le l'elief découvert 

au COUI' des premières foui lles du comLe de Poudenx. Il 

g i aienl, a-t-o n dit, au-de sous du niveau de Dèche à cran . 

tn ouvl'i er m'a assuré q ue pendant les fouilles de l' Association 
française il avait recueilli dan la couche qui a ffieul'e au-de su 

de cell e cie . tatuettes un· ivoire cylindrique co uverL de scu lp­

tures, ct que la per onDe 11 laquelle il l'avait remi l'avait 

q ualifié ùe bâton de commandement . Ce mo t de bâton de comman­
dement ne se erait pas trouvé dans la bouche de cet ouvrier ' il 

ne l'avait pa en lendu prononcer; il e t la preuve de sa in­

cér iLé. 11 y a donc des raisons de penser que la couche D n'esL 

pa autre cho e q ue l'assise de sculpture en re lief. Cela n'e t 

pourtant pa complétement prouvé . . \. la partie upér ieure 

de la couche C, on rencontre de grandes lame en il ex. M. de 

Laporterie en <l\'ait déjil remarqué de embable::: , au mème 
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ni\'eau, dans la grotte; ct j 'e n a i trouvé dan. la m èm c po ilion 
:t u .\las-d 'Azil, da ns la a ile upél'i eure de la ri\'(' droite. 

D, 0 m. O. - .\ mas de pi errailles , d'o sements IllO. téri en 
ct de sil ex solutréen plu ou moins imparfaits Ou ca 'és, 
parmi le qu el il ya des pointe de O(\c hesenform e de feuille. 
uc la uri er ébauchée ou brisées el ue fl èche il Cl'an pee qur 
toute ébréchées ou épointécs. Celle llccumula tion de cJ ébri a 
été formée de rej ets et d'écla t ré ultant de la ta ill e du sil ex. 
Ell e es t évid emment so lutréenne. 

2
o

,\prè m'è tre a uré a insi de la disparition dr l'assi c il 
sla tuelle dan le yoi inage du chemin , j 'a i por té mes in ve _ 
liga tion dan la gra nd e "'alerie qui es t l e prolonO'emcnt de 
la g rolte. L'a i e archéoloO'ique y e t réduite il un e épai seur 
de 0 m. 10 il 0 m, W. Ell e con i te cn lin limon jaun e dont 
le élémenl paraissent empruntés au loc s. On y vo it de 
foyers il di ver e' hauteur . Li mon cl fuyers son t donc con­
temporain s. J 'y ai rencontré quelqu e gros morcea ux d' ivo ire 
(lui ne m'o nt pa paru . culptés. Il éta ient i amollis par l'hu­
midité de la grotte qu 'il ava ient la on i tancr du mas lic r t 
qu' il m'a été impo ihle de les extl'a ire. J 'a i pu recueillir il 
cù té d'un foyel', dan la terre mèlép a \'ec de la ce ndre, un 
fragment de tète de agaie en ivo ire, orn é d' un quadrill age 
ponctué. A dix centim ètres au-de su de cc fl'aglllent, dan. 
le lim on, était un e tète ci e aga ie en sil ex, taill ée en forme de 
feuill e de l'aurier. Da n les gl'Olle de Pyrénée, le ivoire 
pec tiné occupent ordin airement un méme ni\'ea ll il la pa rtie 
supéri eurs de l' ' tage éCluidien. J 'en a i recueilli da ns ce lle po­
'ilion il GOut'dan, il Lorth et, et a u Ma -d',\ zil. Le ilex lauri -

form e ont, il Brassempouy, le couronn ement de cet étage. 
rI p llyenL de cendre un peu plus ba , mai leur principal 
gi emenl, dan lu grotte clu Pape, e t au-d e su de ce lui de 
sculptul'e '. 11 . manq uen t lIan toule le ' ca vern e. de Pyré­
née Clue j 'ai explorées, excepté il Uourdan. L'a nnée dernière, 
1. de Laporteri e ct moi, nou avons recueilli da ns la grande 

galerie, un racloir mo téri en , dans le ba de l'a j e archéo­
logi clue, il troi s 111 'tres el1\'iron de l' endroit où j e' Yien de 
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rencontrer le ilex lauriforme. Celle a si e parait donc, mal­
gré a faible épai seur, ré umer toutes le coucbes de la 
<l'l'olle et en ètre le prolongement. Jou reprcnd ron , da n 

quelques moi , l'exploration de cette galerie. 
30 A quelques mètre de l'entrée principale de la caverne 

au bord uu chemin s'ouvre un corridor déjà ignalé sou le 
nom de repaire d'hyène. La voùte en e t formée par un ba nc 
de pierrailles, u nie pal' u n t:iment calcaire. l'n vide de trente 
ou quarante renlimètres la sépare d'une assise de limon jau ne 
dans lequel se trouvent de foyers. Le vi le a été produi t év i­
demment par les eaux qui ont enlevé une couche formée 
d'élément meubles ur le quels r epo ait la voùte . L'année 
derniere, M. de Laporterie cl moi, nou avion étudié ce lle 

ollte, ct nous avions conclu de l'examen de ilex et de la 
faune, llu'elle était l'équivalent de l'a. sise cie Gorge d'Enfer et 
ue Cm-Magnon: i\I. Ma caraux nous avait confirmé dan celle 
upinion en nous di an t qu'il y avait recueilli une téte de 
fl èche 10 angique, en ramure de cervidé, du type qui carar,lé­
rise ces stations; et depui 101' nous avion don né il ce cor­
ridor le no m de galerie de Cro-;\lagnon, J'y a i trouvé moi­
mème celle an née, clans le banc de pierrailles arrgluti nées qui 
forme la voùtc, u ne tète de flèche sembable, de nombreux 
silex pareils lL ceux de Gor<l'e d'Enfer et des 0 ement de 
cheval, d'a urochs, de renne . Ce banc e t donc bien du mème 

âge CJue l'as ise de ces talions. 
L'a ise limoneuse, il foyer, qui alIleure dan le COl'l'idor 

au-de ou du vide formé par les eaux, contient de très nom­
breux os ements de chevaux. M. de Laporlerie et moi DOU y 
avions recueilli l'année dernière une dent de relis spelœus, et 
1\1. la caraux une dent (\'unus spe{œus. J'y ai trouvé cette 
année de 0 ements de mammouth, de rhinocéros tichorinus, 
des màchoire d'hyène, une dent de la méme e pèce d'animal 
ayant subi l'action du feu, des os de bos, de renne, te. J'y ai 
aus i rencontré un coprolithe d'hyène qui a pu e trouver 
dans le inlestinsd'unebète dépecéeetmangéedanslacaverne, 
mais CJui a peut-Nr!' Ull(' autre origine, ra I' des 0 rongés que 
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j'ai recueilli p['ouyent cLu e Ic habilants de la galer ie la quit­
taient que lqu foi et que les fauv cs 'y introdui aient en leuI' 
ab. ence. Les foyer et le limon où il ont m'ont fourni de 
sil ex Laillés, divers in tmments en os et en ivoire, notam­
ment un hameço n bifid e en os el un ll'ès beau poin ~'o n en 
ivoire. Ce foyer 1t 0 emenls de chevaux ont évid emm cnt 
a. imilabl e il ccu..~ de la gl'Otlc eL de la gmnde galerie: mai .' 
il quelle co uche corre pondenl-il. 'l 11 faul de nou\'e ll c. élud e 
p OU l' le savoir. 

Dè maintenanL, un fait cerLain se dégage de ces oberva­
lions: [, 'ass i e de Cro-.\lagnon eL de GOl'ge d'Enfer exi Le il 
BrassemfJouy et se iroU\'c <lu-des 'us des foyers il os emenLs 
de cheva ux , c'e t-il-dire au-de 'sus de l'étage éq uidien. Cest 
la position qu'e ll e occupe auss i il Gourdan, sur la montagne 
du 13ouchet, où elle repo e ur la co uche il silex en forme de 
feuille de lauriers. Je l'a i nomm é Vallinfenwlienne, du nom 
de Gorge d'EnfeI' où elle a été étudiée avec oi n par nr. .\Ta -
. énat el Geraud. Ce auteurs en font ln. ba e dl' l'époque mag­
daléni enne, Je me rallie 1L leuI' opini on. 

J'ai fait élargir il la mine l'enlrée du corridor dit de Cro­
J\fa O'non, préparanl ainsi le gi ' emcnl pour le fouill e. ([ue 
M, de Lapol'terie eL moi nous nous proposon d'y fa ire dan s 
quelque mois, 


